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Ar Misie.r, Pasturant e de nos
sentiments les 1us IroFXiils,, et eroyejçft' ts.l

Vos a iêhumbles serviteurs,
Theophile Girouse
Michel Jaequete
F X. Gawiepy,
Ferdnant IYrouin.,
Ferdinind' J.obin,
François J'ulieri
Ignace Lacatsse,

(Dure.iî i d Direction,)
Au nom et poir la Société Musicale

des Amateurs St.-Jean.
(Vraie Copie,); TufEoLHILE. GIýROUX,

Président,
NICHE. J&cQ;Es,

Secrétaire.

M.. Drapeau répondit à peu près en ces
bernes :
Messie tirs,

C'lest au miJieu le bien vives émotions
que )e reçois votre trop flatteuse ailresN;
je. ne mérite pas,. très. verlainement, les
éloges qu'elle coinp)rte. Si la Soc/ié'
Nusica/e des tnaieurs Si. fcar a rerulu
quel<ites services. rmmne j'ai lieu de le
CrOire, je dois l'attributer a la bon le volonté
et. au zèle de charun. de ses menbres
comne aussi i l'liarmonie qpi règne au m-il
ieu de vous.

Je vous prie de cro(ire-qpe j'emporte avec
muoi un bien doux souveir du temps que

i ai passé au milieu de vous, et qute je mie
raippellerai toJ iiurs avec urgeil les bons
procédés dont je n'ai cessé d'ètre l'objet de,
vutre part.

Adieu, mes amla, et soyez assu:rés que
toni ours vOuS serezprésen&ts datis 'ma mé
moire.

Tout à vous,
STANTLAs DRAP:AU;

LA GUERRE.
La grande lutte qui se prépare en ce --

ment eu Italie préoccuipe exclusivement tous
les esprits et comme il artive toujours, q(-and
on est loin du théâtre <le la guerre, on s'en-
nuie de toutes les lenteurs indispensables
des grandes puissances qui vont en venir auX
mains. La promp;itude' avec laquelle le
jeune Empereur a'Autriche e pris les armes
faisait croire qu'il avait l'intention de frapper
un grand coup avant que son ennemi pût lui
opposer une résistance efficace. ' Mais il
n'en a rien été et l'ardeur du jeune ermpe-
reur s'est bientôt ralentie, si bien que les
dernières nouvelles dEiýro>pe nous appren-
nent que l'armée auitriclienne a abandonné
le terrain qu'elle avait corliuis en payi en-
temi et qu'elle a reculé, laissant les Sardes

rekeomdre leur première position perdue.
f/'Empereur Napoléon III, après avoir

iommé l'impératrice régente, a quitté Pa-
- le 10. mai, Su miiieu d'ut enthouîsiasne

ex1tordinaire, et MS 1 il @rrivait à Genes oI

l'attendait ne brillante réceptian. Le m&e Nous egrétIons sincere:nent lÏetráitede.cg
me- jour larmée française recevait l'brdr1 dernier Mor"ieur, qui était par sîs taleirs

Sjou;sivanft, dans lequet se pressent les très apte à rendre servie à ses cnnciiitoyes
vieux-sovenirs du passé, souvenirs bien pro- qei Vayaient Mevé à eeposte d'honneur.
pres à réveiller l'ardeur des, solats., Nous ne connwissons pas personallement

"SOauTs :---" Je viens me mettre e M. G.imachet- mais quelqves amis nous as-q
votre tête pour vous con44ire au combat, surent qu.it remplira dignement PhOnorabe-
Nous sommes sur le point de seconder les Pliarg de- premier eitoyen J& sa lpcalité.
effhrts d'un peuple qir veut cenq*épir son
indépendance et nous allons le soustraire à €ORRESPONNCEL
l'oppression étrfrangre. C'est, ne cause sat-
crée qui a acquis les dsympthies. lu monde 1Pisseurs /es Coaboratevsz,
civil«sé . Je n'ai p-a. besoin de stimuler v<> Jose espérer que vous n'êtes pas asse:
tre ardeur, chaque pas qie vous ferez en ee bourrus pour me refuser une petite place
pays vous rappîellera une vitoire.. Sur la dans Vos colomes, atfn qpe je puisse re-
Voie Sacrée de Panuienne- Riome, on avait veiller de son assoupissement celui qui a
gravé des inscript-ions sur le marbre pgur vouîlu prendre le nom de, Joseph Gétard,
rappeler au pemîple ses hauts fait-s ; il en est menuisier. Je vous avoue franchement que
de itie auijourd'hî u, en. passant à Mondo- le suis fort désappointé, moi qui croyais (ré-

i,, Marenugo et Lodi.. -An milieu de ces jà tenir les £25 dui capit.aliste! Hélas !
glirieux souvenirs, vous marchenez dans l'argent est si rare, par le temps qu'il fait !
une iîîre voie sacrée. Gardez cette stricte et j'en ai un si grand besoin !. Comment
d-iscilline qui fait honteuîr à Parmée. Ici Josephl Géri!rd a-t-il eu la cruauté de me
ne l'oubliez pas, vous ni'avez.d'atutres.enne: présenter la coupe enchanteresse,. pour l'é-
mis que-ceux qwi coibattent contre vous en loigner de ma bouche, jpste ei moment mê-
bataille Paigée. Serrez vos rangs et ne me ok je oroyais y poser les lèvres ' C'est
les abaiuuioonez pas pour vous. porter en maintenat que je sais- appréciec à-sa juste
avant, Je ne crains qu'une seule chose, valeur le supIc-cede'antale !- Alliis done,.
c'est que vous vous laissiez. emporter pa M. Gérard, ne- me faites pas languir plus
un trop'1 grand enthoumsiasme.' Les nouvelles longtemps, et venez déposer- vos précieux,
aimes le, précision ne sont dangereuses écus, Est-ce que- la maladie se mêlerait
q.d'à-nstu ce. Elles. n'empêchet pas la le la. partie pour me frustrer de mes légiti-
haïonnette d'être ce qu'elle a été jusqdici, ies espérances ? S'il en était ainsi,je sup-
l'arme terrible de l'inianterie française. plierais M. Gérard d'énvoyer à sa place uT>

'Soldats, faisons tous notre devoir et met, homtgede confiance,.un ami sûr, pour. met.-
tous notre confiance en I4eu. Notre pays tre fin, à mes angoisses. Râtez-vousr mon
attenl lieuucoupî de nous ; d'une eudré.,Iité cher inconnu ! hâtez-vous d'ouvrin votre
de la Frauce à l'atitre, it est quwlque chose bourse, et que les écus pleuvent sur ma té.
q'ii semble atgurer que cette nou3?elle ar, te! S-i vous ne- vous hâtez' pas, le public-
née d'italie sera digue de sa vieille soeur. <raO.5e Vous êtes dw-mauvaise foi, et moi,

" Donné à G nes, ce 12ma i, l859, en mourrai de douleur !i
Merci, messieurs les Bourrus, de m'a-

"(Signe). NAvolooN." voir donné un moyen facile d'épancher ma,
douleur! Vous savez que peine partaige

L'armée de Lyon a reçu ordre de se es d 4emi oulagée.
rendre en Italie-; ainsi l'effectif le l'armée a l'hnerî d'être &c.
française sera de 200,000; liunmmes. Avec

é i b tL i N .X J. B.. PL.àwxooi
'111Vz <Iluff C" 9iI 1 p'i#IV Iié', v qu 1 '' T 4 ni%
léon reproche un tri, grand enthousiasme', et
sur un théâtre ( chapie pas rappelle un
triomphe, la victoire est assurée et PA utriie- Messieurs-les collaborateurs du Bourru..
a bien raison de rétrograler; a.ussLelle semble Longtemps je me suis creusé la tète pour-
irrésolue et comme déconcertée. L'Empe- découvrir les noms de ceux qui se prétendent
reur Franiçois-Joseph en déclarant Aneône- bourrus-et qui sont si gaillards; je travaillais.
en état <le siége' a motivé des protestations avec une ardeur fébrile à percer ce nuage
de la part du tape, faute-grave dount NapQ- qui semblait s'épaissir d'avantage lorsque-je-
léon a su habilement profiter. Une nouvel- croyais av-oir atteint mon but. Finalement
le qui nous intéresse au, plus haut degré, un hazard me fit découvrir un coin du-voile
c'est la déclaration solennelle que vient et cette découverte m'inspiradle désir de faire
de faire l'Angleterre de rester simple spec- v.otre-coneissanoe-et de correspondre quelque-
tatrice de Is lutte. Ainsi nous pouvons peu avec cette petite-feuille qpi est plus qu'L'-
n.pus rassurer de ce côté,a'moins qu'il ne sur- ne-feuille de chou qpoiqion.en. ait-lit quel-
gisse ('autres question qui modiiei cette- que parti dans-un jonrnal'qui4a-le front de se
délerm.iation. . dire National et-qui bientôt peut-tre ne vau.

dra pias même un coton de chou. Ainsi, -je
C. Gamache, écuyer, a été, vendred¶ dbr- cros être plus arancé que l'honndte homr-

nier, nommé maire de la municipalité de- la de:l'Observafeterqui en dépit de ses recher.
Paroisse St. Roch de Quiébec, en remplace- ches en est encore aux conjectures et. n-e
ment de J. B. Piché, écuyer, résignataire. semble loin de la vérité.


